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Description détaillée :  

Dans la réalité, la compréhension de la parole implique toujours une écoute dans un bruit de 
fond ambiant. L’impact de ce bruit de fond sur les signaux de parole ainsi que sur les performances 
de reconnaissance des mots ou des phrases augmente avec la distance qui sépare les interlocuteurs. 
En effet, en se propageant dans l’environnement, les signaux acoustiques sont profondément 
modifiés en raison d’effets qui peuvent nuire à la transmission de l’information véhiculée 
(absorption, réverbération, filtrage sélectif…). Ce phénomène a été bien étudié en communication 
animale mais demeure très peu étudié sur la parole humaine, à part dans les milieux urbains et en 
salle, qui ne représentent qu’une partie très limitée du cadre d’évolution de la pratique langagière au 
cours de l’histoire humaine. 
L’étude comportementale au centre de ce stage va nous permettre d’analyser de manière 
systématique l’impact des perturbations acoustiques les plus fréquentes, les moins variables et donc 
les plus caractéristiques d’un modèle typique de milieu écologique dit ‘fermé’ - ici une forêt 
tropicale dense - sur la compréhension de la parole. Ce type de milieu écologique forestier revêt un 
intérêt et une complexité particuliers car il cumule plusieurs types de sources de bruits quasi 
permanents en plus d’effets de réverbération.  
Des enregistrements et des mesures de référence ont été réalisés en Amazonie (forêt du Gunma, 
Para, Brésil) ce qui nous a permis de reconstituer le filtre acoustique de la forêt d’expérimentation 
et de pouvoir simuler son effet sur des mots à différentes distances tout en séparant les différents 
facteurs environnementaux perturbateurs à tester. Une interface de test comportemental a été 
programmée avec des listes de mots français (listes équilibrées en fonction de l’occurrence des mots 
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dans la langue, du nombre de voisins phonologiques, etc…). En utilisant cette interface, le/la 
stagiaire sera chargé(e) de réaliser la passation de sujets sur une tâche de compréhension de mots 
dans différentes conditions de bruit et de réverbération, à différentes distances. Il/Elle analysera 
ensuite les performances de reconnaissance et de confusion des mots, mais aussi des voyelles et des 
consonnes ou d’indices phonétiques qui les constituent en fonction des paramètres acoustiques 
propres à chaque condition et à chaque distance d’écoute (niveaux en dB, fréquences en Hz, durées 
en s).  
Ce stage sera l’occasion pour le stagiaire de développer et/ou d’acquérir des connaissances 
pluridisciplinaires en sciences du langage, en psycholinguistique, et, dans une moindre mesure, en 
acoustique. Il fournira à l’étudiant une vision large de la perception de la parole humaine en tenant 
compte de paramètres liés aux signaux de parole produits. En effet, pour l’analyse des résultats nous 
ferons appel à la littérature sur la parole dans le bruit qui révèle d’une part que la voix humaine 
incorpore de nombreuses propriétés acoustiques qui contribuent à compenser les distorsions du 
signal et les interférences sonores, et d’autre part, qu’en parallèle, notre système cognitif  est lui 
aussi doué pour dépasser ces distorsions et fragmentations du signal de parole.  
De bonnes compétences en statistiques sont souhaitées ainsi qu’un intérêt pour le langage humain. 
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